
Tempête  
d’applaudissements et  
le Bob Trevis 2009  
pour Yanick Lévesque

I l y a un peu plus d’un an (mai 2009), 
Yanick Lévesque, le surintendant 
du club de golf La Tempête de Lévis 

(Sainte-Hélène-de-Breakeyville), ne savait 
plus à quel Saint se vouer tellement il devait 
faire face à tant d’adversité. Saint-Jude, le 
patron des causes désespérées, aurait bien 
pu faire l’affaire, mais c’était mal connaître, 
Yanick, le Charlevoisien d’origine, et son 
équipe de 18 préposés à l’entretien de ce 
tout premier parcours de golf de calibre 
international de la région de Québec, qui 
s’étale sur 200 acres de vallons, dont plus 
de 40 acres de bent grass (agrostide) se 
préparait à recevoir le Skins Game mondial 
Telus, les 22 et 23 juin 2009.

Je le savais….
Reportons nous au printemps de 2009. L’hi-
ver avait été dur dans la région de Québec 
avec ses abondantes chutes de neige et 
quelques épisodes de verglas. La glace (ce 
défi annuel pour les surintendants) et le gel 
avaient endommagé, plus qu’à l’habitude, 
certaines sections du parcours de golf de 
7 203 verges. « Je savais que le printemps 
allait être difficile mais j’ai été carrément 
surpris par l’ampleur des dégâts » de dire 
Yanick lorsque je l’ai rencontré pour avoir 
ses commentaires sur le Prix Bob Trevis de 
l’ASGQ qu’il a reçu en mars dernier. Les 
dommages étaient surtout visibles sur le 
premier neuf trous et aussi sur les numéros 
10 et 18. Certaines sections avaient même 
dû être retourbées, au cours des derniers 
mois, afin de réparer les dégâts et de pré-
parer le terrain pour recevoir des milliers de 
spectateurs mais surtout l’élite mondiale 
du golf tant attendue à la fin de juin. 

Au travail
Après avoir refait cinq verts à 75% et qua-
tre allées, aussi à 75%, voilà qu’un prin-
temps plutôt froid, pluvieux et venteux allait 
empêcher la croissance du gazon. Yanick a 
su, avec soulagement vers le 15 avril, que 
ses verts étaient sauvés. Il restait 25% de 
ses 4 allées qu’il fallait retourber. Alors que 
l’adrénaline était à son maximum, durant 
cette période, ce n’est qu’une semaine ou 
deux avant le Skins game (mi-juin 2009) 
que Yanick a pu pousser un premier soupir 
de soulagement lorsque l’arrivée soudaine 
de la chaleur, et du soleil, a provoqué une 
sorte de miracle, presque inattendu, sur le 

Yanick Lévesque, surintendant au club de golf La Tempête de Lévis, pose fièrement sur sa plaque du Prix Bob Trevis 2009.

Yanick Lévesque, Superintendent at La Tempête Golf Club in Lévis, proudly poses with his 2009 Bob Trevis Award plaque.
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terrain. « Le gazon que nous avions semé 
a éclaté, tout à coup, comme du pop-corn 
à l’intérieur d’un four à micro-ondes », de 
raconter André Raymond, pro-gestionnaire 
et directeur général de la Tempête, qui avait 
bien hâte, à l’époque, que son terrain re-
prenne des couleurs. Les gallons de pein-
ture verte qui auraient peut-être dû être 
utilisés afin de maquiller certains endroits 
sont restés heureusement à la quincaillerie.

Des remerciements
De son propre aveu, Yanick Lévesque 
n’aurait pas pu traverser seul une pareille 
épreuve. Il tient à remercier son patron, 
l’expérimenté André Raymond, qui l’a so-
lidement épaulé durant cette période en 
lui donnant carte blanche. Merci aussi à 
son équipe, qui a travaillé sans relâche, 
jusqu’à 15 heures par jour, et ce, 7 jours 
par semaine, pendant plusieurs semaines, 
y compris son assistant Dominique Bou-
chard. Les conseils des agronomes Chris-
tian Prud’homme et Bruno Morissette, ce 
dernier étant fournisseur d’engrais chez 
Enviro-sol, ont été précieux et pertinents. 
Yanick remercie aussi tous ceux et celles 
qui l’ont encouragé au printemps 2009 car 
il en avait drôlement besoin.

Un meilleur surintendant
Un an plus tard, Yanick Lévesque regarde 
encore, de temps en temps, les nombreu-
ses photos de l’état de son terrain, cro-
quées au printemps 2009. Il ne souhaite 
pas, même à son pire ennemi, d’avoir à 
faire face à un tel dégât. Avec le recul tou-
tefois, il admet que l’expérience acquise, 
et les méthodes de travail employées, lors 
de cette période d’incertitude, ont fait de 
lui, aujourd’hui, un meilleur surintendant. 
« L’expérience, ça ne s’achète pas, ça s’ac-
quiert. J’estime en avoir acquis beaucoup et 
ce de façon accéléré le printemps dernier. 
Ça n’a pas de prix » de dire celui que l’on 
peut inclure dans la nouvelle génération de 
surintendants de terrain de golf.

Le Prix Bob Trevis
Distinction décernée annuellement par les 
membres fournisseurs de l’ASGQ, le Prix 
Bob Trevis (*) est décerné à un surintendant 
appelé à relever un défi naturel ou acciden-
tel qui fait que son travail a été au-delà des 
multiples réalités quotidiennes auxquelles il 

est confronté et ce, au cours d’une année. 
Yanick Lévesque, qui croyait en ses chan-
ces (!!), était particulièrement heureux de 
recevoir pareil honneur, le 9 mars dernier 
au Fairmont Le Manoir Richelieu, lors de 
la soirée Gala de l’Association des Surin-
tendants de golf du Québec. « Je suis très 
content d’avoir reçu ce Prix mais surtout 
fier de l’avoir reçu devant mes pairs et dans 
mon patelin d’origine, Charlevoix. Évidem-
ment on ne souhaite jamais être appelé à 
relever pareils défis, mais lorsqu’ils survien-
nent et qu’on réussi à passer à travers, je 
trouve ça gratifiant. Évidemment je veux 
partager cet honneur avec mon équipe de 
la Tempête ».

Ses débuts
Yanick Lévesque est né dans Charlevoix, il 
a 32 ans. Après des études pour devenir 
mécanicien de formation (diesel), il est em-
bauché au club de golf Le Manoir Richelieu 
en 1998 comme préposé à l’entretien, il y 
restera jusqu’en 2002. Deux ans plus tard, 
Trevor Chiasson, alors surintendant au club 
de golf La Tempête, qui s’apprête à ouvrir 
ses portes, lui offre d’être son adjoint. À 
l’automne 2007, Yanick se voit confié par 
André Raymond, pro-gestionnaire et di-
recteur général de la Tempête, le poste de 
surintendant, poste qu’il occupe toujours. 
Yanick se dit prêt à relever d’autres défis 
afin que son club puisse accueillir de nou-
veaux évènements internationaux, mais, 
entretemps, un nouveau défi, familial cette 
fois, attend Yanick en 2010 alors que sa 
conjointe donnera naissance, en novem-
bre, au premier enfant du couple. Garçon 
ou fille? Il est trop tôt pour le savoir mais 
Yanick a l’impression que sera une fille. Si 
tel est le cas, ce sera partie remise (pour 
un garçon) pour les nouveaux parents qui 
veulent avoir au moins deux enfants.

Un autre défi
Après le Skins game l’an dernier, d’autres 
projets sont dans l’air afin de tenir au club 
de golf La Tempête, d’autres manifesta-
tions golfiques d’importance. Des négo-
ciations, secrètes évidemment, sont en 
cours mais il ne serait pas surprenant qu’il 
faille attendre à l’an prochain pour revoir un 
tournoi majeur sur le Rive-sud de Québec. 
2011 est une année au cours de laquelle 
seront soulignés trois événements signifi-

catifs pour l’histoire de Lévis : le 375e anni-
versaire de la Seigneurie de Lauzon, le 150e 
anniversaire de la fondation de la Ville de 
Lévis et le 10e anniversaire de la nouvelle 
Ville de Lévis et la mairesse de Lévis Da-
nielle-Roy-Marinelli verrait d’un bon œil la 
présentation d’un autre évènement majeur 
à la Tempête.

Le jour et la nuit
Les saisons se suivent mais ne se ressem-
blent pas à La Tempête. Autant le début de 
saison cauchemardesque de l’année 2009 
causée par les ravages de la glace et par un 
printemps pluvieux et froid, autant le début 
de saison 2010 marque une autre premiè-
re, plus agréable il va sans dire. Le terrain, 
conçu par l’architecte de réputation, Dar-
rell J. Huxham, est dans un état splendide 
(au moment d’écrire ses lignes le 22 mai). 
L’ouverture s’est effectuée deux semaines 
plus tôt qu’à l’habitude et les conditions 
de jeu se comparent à celle de l’été. « La 
saison est fort bien partie et notre défi main-
tenant est d’offrir les meilleurs conditions de 
jeu à nos membres et à nos visiteurs » de 
conclure le sympathique surintendant Ya-
nick Lévesque.

(*) Bob Trevis fut surintendant de golf aux 
clubs de golf Candiac (1968) et Kanawaki 
1973. Il fut président ACSG et ASGQ en 
1978. Il fut proclamé Surintendant de l’an-
née ASGC en 1986 et a reçu le Prix Re-
connaissance de service exceptionnel de 
l’ASGQ en 1994.

L’allée du trou numéro 9 ressemblait à ceci au printemps 2009  
au club de golf La Tempête.

This is what La Tempête Golf Club’s no. 9 fairway  
looked like in spring 2009.
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